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ANARCHIE 
N O M noo» attendions bien à lire dans 

les journaai de la réaction que la dyna
mite procède en droit» li«ne des institu-
lion» et des principe» républicains, LJH 
araumenl de polémique n'était pas dlfS-
eile à trouver et on en tirera, nous D'en 
doutons pa« des effet» admirables. 11 ne 
se passe point séjour «ans que les dépê
ches DOUS annoncent que des bombes et 
des cartouches ont éclaté ici ou la, en Es
pagne, en Italie, en Belgique, hier à 0 vie-
do, à Madrid, aujourd'hui àMonterotO(iao 
la semaine dernière dans le Borinage. 

Les journaux eo question sont pleins do 
déférence pour la dynamite qu on trouve 
aurions les p»ml»ch«mi*s«^»\* |p ires 
et des monarchie» ; le» émeutes s y mani
festent un peu plus «ouvent peut-être qu il 
ne faudrait, mai» elle» ne valent poinl le 
moindre mot de la réprobation. La dyna
mite n'est »a» d» la dynamite, le ùésoccre 
n'e»t pa» du détordre, lorsque la forme du 
gouvernement est selon le coeur des 
partis, . , 

En France, « les phénomènes d anar
chies vienneni de ce que l'anarchie elle-
même est an pouvoir, de ce que les hom
mes qui gouvernent n'ont pas la consciencs 
et le sens moral commo régulateurs de 
Wur» actes..»Et pourquoi tout cela ? Parce 
on» ces homme» ne tiennent pas le pou
voir . de la seule autorité légitime... • 
Cette argumentation «st claire et 1 on sait 
où elle tend. Aussi « vous voyez, conti
nue-ton, vous voyez qu'il n y » Plus de 
juges, plu» de jurés ; l e désarroi, la lâ
cheté sont devenus universels, et ces t 
•lors qu'on poursuit les évêques... » 

Hais pourquoi ne pas pou»ser Jusqu an 
bout cette logiqu» »at»nbnie et ne pas 
charger l'éveque d» «haines, quand ou 
rend laliherté aux «aMMiris ï • Les par
tis qui tiennent ce langage ont noue les 

de ce temps, celul-l* a bien mérite sa 
place, en première ligne. Nous avons vu 
l'anarchie sévir dans les gouvernements 
autocratiques H mlUtatres les plus forte
ment constitués, d;tiis les monarchies hé
réditaire» et traditionnelles les plus res
pectée» de leur» peuples, mais ce sont en
core des gouvernements humains, héla»! 
et changeants comme les Républiques. Ils 
changent quelquefois avec une rapidité 
que les Républiques mêmes n'atteignent 
pas, allant d'une politique à une autre, 
d'un système de socialisme d'Etat a un 
système tout contraire, et ces brusques 
variations ne manquent pas d'entraîner a 
leur suite des mouvements d'anarchie ca

ractérisée. Mais ce ne sont là que des mo
narchies et des empires après tout, tandis 
que l'Eglise est l'Eglise, la uUttfWM de 
toute discipline morale, le fondement et 
le pivot de tonte autorité, d'après ce que 
nous enseignent les représentant» et le» 
magistrats de cette même Eglise catholi
que. Dans une telle situation unique et si 
heureuse, ils ne savent pas s'entendre 
entre eux et obéir à leur chef souverain... 

Alors, que pouvona-nou» faire, nous 
autres républicains, chétifs jouet» de» sur-
prises de l'opinion et des vicissitudes de 
fa libre critique? 

Mais les lois républicaines se feront res
pecter, on peut en être sûr et il n'est pas 
nécessaire de remonter loin dans les his
toires pour retrouver les traces de l'éner-
J;ie qu'elles ont déployée contre toutes les 
ormes d'anarchie, quelles qu'elles puis

sent êtrel Ces formes ont souvent varié : 
l'anarchie bonlangiste en a été une que 
les adversaires de Ta République croyaient 
montés à la perfection. On pourra en voir 
d'aulres, la vigueur du principe républi
cain se retrouvera le même et il brisera 
celles-ci comme celleB-là, personne n'en 
doute. _ „ 

Hector DEPASSE. 

fi? 
îous sont parvenus trop 
térés. 
dissemeut.les râsuliaU 

• 

• 

• 

• 

l¥E\T DE LILLE 

ummail 

nous les rencontrons. Mais si tout « 
tient, si les diverses formes d anarchie 
«'enfanientlesuneBles autres, il est cer
tain que les érèques qu'on rappelle a 
notre souvenir n'enseignent pas le respect 
4e* lois et des institutions que le pays a 
fondées «t maintenues. Ils ont donné e m 
aussi, bien qu'il n'y ait pas matérielle
ment tre dynamite dans leurs lettres pas
torales, un remarquable exemple d anar-
nftie, non seulement en ne respectant pas 
mieux les lois de la République, mais en 
témoignant d'un respect médiocre pour les 
recommandations duehef de l'Eglise. 

S'il y a une autorité t légitime * A leurs 
Teux. ce doit être cependant celle-là, il 
nous sombie,etquandon a vu dans ,'Kglise 
même une telle conTusion, une telle anar-
«Me morale, les journaux de ce côté par
lent assez légèrement de l'anarchie répu
blicaine. Ils reprochent aux aulorités tem
porelles de faillir,»! quand ils ont le bon
heur*, eua, dé posséder une autorité qu'ils 
tiennent pour infaillible et presque divise, 
i ls ne peu vent paB renoncer, pour lai obéir, 
AUX suggestions de leur sens propre ef «e 
leur vauite de parti. 

Entrolea divers exemples de 1 anarchie 

eat brament 
jortté râr I>i0 votants. 
tait d^neratiqua* éiffHts 
étacieurs. dis derniers 

le «formation énergique 

Boi Ors.iler 

ARRONDISSEMEN T DE DOUAI 

LA résultat exact de* élections municipales 
à Douai n'a éié connu que torl tard, au*ni en 
avons-nous «iraplemeut donné le caractère 
général. 

En voici In létail : 
lèsent*, Silo. — Volants, 441)1. — lhl 

nul», 20. — Suffrage* exprimés, seTL -
jorité, 2386. 

MM E.-rard 242?, Hument 2114. Hi 
OoiibeSoViâ, Picuuet 2323, Vaut rj-lii , Nutl.y 
230G, L rondelle iiar», tous républic. 

Viennent ensuite MM. Fran^ 
2330 Decuarete 22Ti, Rodez 22ii, 
B.ude SU**, républicaine, 
bliouin iudépei 

n d » \ a t o l l o » l r L cxixoeTKlleia 

tt4X Legalsse 2030, Merlin 3Û2Î, Doioreat 
2011. républicains. 

André 2,008'; Boisaonnet 2007; Mettre 
Tcmt 900'. ; Opimy 3CM)t : Bernard « E l . re> 

W-i»; Affimrd l'HR; <:<>i>in lf**); Pié-
rachn 181)7: Dé-iré Dubois 18K7;Deiiuia 1*1'; 

1SIJ7 ; D-delombe 179*» Lenglle 1785 ; 
Publier 1"0; Campion 1750; Stiévenart l / t i 
répnb. indépendants. 

MM. Beitm, avocat, 7rv.; Bsrtaut, avocat, 

% 
En résum*. 7 républicains élus, 20 ballot-

annoncé, sept candi
dats républicains sont élua au premier tour. 
Un second tour de scrutin aura heu dimanche 
pour la nomination de v ngt conseillera. 

Parmi le* candidats qm n'ont pas atteint le 
chiffre delà majorité absolue, ceux qui tien-

••nt la tête comprennent 18 républicains et 
réactionnaires. (Noua désignons ainsi VM. 

Cavroy etBinet). 
Noua adreatona nos vives félicitations à 

_iOS concitoyens qui ont compris que les inté
rêts d* la ville et le simple bon sens comman
daient da voter pour les candidats républi-

Msîs noue félicitons plus particulièrement 

minet Deleau ; pendant 
MM. Al-gard, de Terna' ' 

issé d'y ôtre en permar 
La bière coulait a floi: 

distribués a piofuslon ; les voit*. 

Les braves 
sont restés taoorrupttbles 

les cigares étalent 
voitures allaient 

des électeurs. 

nètete et de probité politiques. 
Nous aurons le plai-ir de constater diman

che prochain le triomphe définitif de la liste 
•é pu h lie a t ne. 

Au moment de la proclamât ion du scrut;nà 

nombreu 
Ils ont 

M. le maire Ca> 
en déclarant, la v 

Matin ingratitude , 
imposé depuis pli 

i dèmi^sonsontété 

•WC-'fc 

larmoya 
_ _wz USAI , 
pooTH travaiLquil s étail 

i d'un an «t pour le> 
rendus à la cité douai 

_ .. a de senaibuité. fin 1884, 
mr, qui avait géré avec dévoue 
t plu» de lô aus, les afteirea de 

clérical, et nous n'ai 
<jdo celui-ci eut jamais 
tion pour ses procédés honteu: 

iu nirli il 
•actionna t 

l entendu d r 
té sa réprub 

Il y a plus: un des journaux douaislena qui 
ont Bouleau avec ardeur la candidature dt 
M. Cavroy, parlait a oette époque de iVx.il 
possible aNouméadel'hoporable M. Merlin, 
et il envisageait cette perspective avec une 
gaieté qui dénotait quecette mesura lui cause
rait un véritable bonheur. 

Nous ne sommes pas aussi cruel et nous 
souhaitons à M. Cavroy un voyage bien plu? 

uns é demander son 
• St 

3173, Da Ruuseen, 217-4 
Dubols.BsUbel 2100. Hu«ot2li3,républieaini 
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; iesélectearslu' fourniront 
che les moyens de transport. 

Raohea 
Inscrits : '.00 ; votants ; iV.5 ; majorité abso-

, , l n e l ' l . — Ifl conseillers à élire. — 15 sont 
•lus. Le maire, M. riyacnthe Danisae, en 

ballottage. 

Auberchicourt 
InsorlU : 070; votants : rôl; majorité absi-

Anlcbe 
> Inscrits : 1K8; voUnts: 1283; 93 eonsell-
ftra a élire ; majorité absolue «30. — La liste 
de concentration républicaine, profreetlsle et 
ouvrière passe au 1er tour avec Wr et A07 

Ecaillon 
Inscrits l'.H, votants 132. 12 conseillers à 

élire. Majorité absolue 77. La liste du maire 
est élue. 

Ferln 
Inscrite 2:17, votants 203. 12 conseillers à 

élire. Majorité absolue 102. L'ancien Conseil 
est renommé, le maire ea tête. 

t nommée. 
Loffre 

L'anc en Conseil est résonna-'. 
Roucourt 

L'ancien Conseil est renommé. 
Reimbeauooort 

Inscrits, 748, votants 0M. — 19 conseillers 
à élire, majorité absolue335. L'ancien conseil 
est réélu. 

E-iquerchln 
Onze élns sur la liste da maire, na bsllot-
ge. . . . i 

Lambres 
L'aucien conseil est réélu. 

Oourchetattei 
Ancien conseil réélu. 

Sin-le-Noble 
Inscrits : 1657; votanU : 1294; 29 conseil

lera à élire: majorité absolue : 045, 
Sont élus : MM. Anaohe-Thery, nubulasea, 

Leblanc. Wilmot, Bernard, Ilusson. sjfêwe-
nard, L«mour-Sauvage, Delattrey VetaHOlh, 
Herbo, C. I^oubry, Wigniotle, II. Cogéï.J*-

La liste républicaine passe entière. 
àfontlgay 

Election de la liste conservatrice ; ? ballot-

Mainy 
La liste réactionnaire passe toute entière 
«c M. Fiévet ea tête. 

BeuTry-lei-Orcbias 
La liste réactionnaire Dupont-La rose rem

porte sur la Itste républicaine ayant pourpre-

battue pai i liste r-Wtionuflire cléricale du 
maire.'— Nous félicitons toutefois aincére-

l*"> républtoalas de 

Anhiers 
La liste du maire est battue. 

Pecquencourt 
Un détail curieux relatif a l'élection. 
Sept candidats avaeat été proclamés élus 

iu dépouillement dn scrutin. 
Il paraît qu aujourd'hui il y en a huit. 
Les électeurs présents à la proclamation 

lu vote TienLent de signer une protestation. 
Auby 

Las candidats républicains ont obtenu un 
véritiole triomphe. Us ont été élus par :ilO 

)Â7«sf{eW&D 

jployés par los réactionnaires, spéciale 
ment par le triste chef du parti, un Individi 
•\ qui nous ne voulons pus faire l'honneur de 

i dan-* les colonnes de 

Nos félicitations a l'honorable maire, M 
Facompréz, qui se trouve bien vengé d'atta 
ques aussi basses que ridicules. 

Cantin 
I ne protestation eat laite contre les opéra 

lions électorales de estte commune. 
Les cléricaux emploient toujours et partout 

procédés indélicats, corruption ' 

iiroud22U 

Haudron. n'arrive qne 1) 

j ainsi que le clérical M. Legley a fatl 
rouler 1a bière a dota, a remis des pièces de 
cinquante centimes a divers électeurs «t 
quelques ji 

Wandigniea 
La liste des conseillers sortants est réélue. 
l,e conseil eBt, tout entier, réaotlonnai 

Waxiora 
U républicains cl B ballottages remplaçant 

des conservateurs. 
Culnoy 

10 républicains, 2 ballottages. 
Fiera 

Majorité conservatrice réélue. 
Boott Warendin 

U républicain--, 3 ballottages. 

Dechy 
U républicains, 5 ballottages. 

Lanwin Pbwqaea 
Républicains réélus, 2 ballottage' 

Tous les coa.siiiers republieaiae settaat» 
sont réélus. 

Isray 
14 coneervateur* ésns, IrépobHcaini, B bal

lottages. 
Thon Levé^ea 

JJ*P«blicaln éln, 0 réae(tonnalras, 2 hal-

TUloy 
I.'sacien conseil est rééln. 

Laéquent 

ls l«te répisMiea ne sortant, de M. T i t t e ^ 
mstte, vice nréssdeait da la Société de* Agri
culteur-, du Nord. 

les cinq élus, a* trouvent U, Hayez, maire 
sortant et M. Coreau Emmanuel, secrétaire 
du syndicat des mineurs. 

Itieulty 
liste républicaine de M. Décloquement 

est élue tout entière a uae 1res forte major lé. 
M. Décloquement, maire sortant a oMana 
l'unanimité des sam-agee, moins 12 sur 143 
votants. 

S o main 

Sui 

mpte Ï7 etïiVliatea âdve»es'deux dont 
M. Helbacque Charles et Tison Léon. 

C'eat une victoire pour le parti républicain, 
attendu que les réactionnaires s'étaient pré
sentés sous le masque républicain dans la 
lis!» de la ligue républicaine. 

Cette victoire sera complétée dimanche par 
l'ôle 'ion de 'i républicains. 

été réélus. 
Ces communes sont celles de : Brunémeat, 

Bugnicourt, Féchain, Hamel, LécluBe, MaVeq, 
Coursheletles, fisqoerehin, Lambren, Batm-
b^aucqurt, Biaillon, Férin, Oueenain, Bouvi-

fi tes réactionnaires sortants 

: Brchln, Ea* 
Freasala, Villers-au-Tertre, Haches, 

Loffre, Maany, Bsacourt, lloroalng, Mtir-
chiennes-Campagne, Vred, Beuvry, Lal-

ARRONDiSSENEHTde VALENCIENNES 

Marquette 1er Bouch tin 
4 républicains, 1 radical. I l conservateurs 

lus. Paa de changement. Le conseil sortant 
comprenait 4 républicain* et 12 réaction-

afillonfos e 
La liste républicaine, le maire en léte, est 

élue avec une grande majorité. 
Maroilles 

La liste républicaine passe. 
Sont élus : MM. J.-B. Sculfort, 450 voix : 

C. Lept 
rion, r 

Z. Evrard, 299 ; A.'p'revot, 2R4 ; llenrî 
Caffet, 201. 

Boussigniei 
M républicains élus. — 2 ballottages. 

Sebrinnea 
Trois républicains élu*. — Quatre réac

tionnaires. — trois ballottages. 
Berelles 

La liste républicaine passe, 

La liste répubueaine eat élue. 

TtLtPMONE 

• » « • — - H M W S M W 

ARUOHDISSEHENT DE CAMBRA! 

LeOatean 
Ls liste républicaine est élue. 

• du do;tenr RiUoir «a 
toyneai e>IW 
Oobtafnaeipav 

Bertry 
• onseiBers . 

Neuf républicains i 
Ce sonf : MM. Lewqoe" 

madré, Lemstre Henri, 
ehefn David, Blanoha.u . 
LouU, Lefebvre Llévm, Laoourreï 

Noua regrettons qne M. Afchuin Moaard, 
préaidant de U muaiôue, ae soit pa* elavatsu* 
« « n » « ^ « -i7--iMha proeaaia. ri le 

ittage ataai aa» M. 
Deabornes-Duqueana. ' 

asaoreU 
La 1 ste républicaine passe toute esaiére. 
voici les noms des élus4 
binaire Krnest, Ferck Pierre-Loula» Bi-

Cha^leB!^îale'ie^xJeffiBattiate^Ta^^ 
Baptiste, Hutiii Jean-Baptiste, Leve*S f«TÎ. 

! républica 

ARRONDISSEMENT D'AVEMES 

* Qnsenoy 
élus ; "i ballcdages, 
Hautmoat 

La liste républicaine passe touta entière. 
Le premier de la liste passe avec ÏTJËÏ voix 

tr 1279 votants. — M. Dirafvaftg obtient 
!>7t suffrages. Le dernier élu delà "Uate passé 
avec 808 voix. La majorité absolue était"' de 

M. Pigé * obienu <3W rolx. 
Grandeur et déeadeeee. 

OoUeret 
La liste républicaine passe toute entière 

sauf un seul candidat mil en ballottage 
Le maire M. Démener. Camille arrive en 

tète de la listai 
LouTToil 

H candidats sont élus. Il y a 1 ballottage, 
Ferriére la PetiU 

12 républicains èUu. 1 ballottage. 
Ponrmiee 

La situation est loin d'être ete ire g I 
mieaètUeat difAclte de prévoir *• a 
tira dimaache en somiin de ftMlceM 

L'abondance 4ee Itat^t prfte I « 
les premiers élna ont eu cet aveMagi 
rer S U toiesur les liâtes K ™ 
les listes réactionnaires. ""-

Aucune liste ne peut se prévaloir datre en 
tote xar les autres. C'eut la iilade laptostn-
cohéiente qa'on puisée Imegtaer. 

M. Léon Bernier pur exemple arrive è H 
voix de distance avec Cnllne. 

La réunion de samedi dernier a porté ae* 

On a menacé Fournîtes de la rayer des si
tes du prolétariat. C est M. Jules fluide, eut 
a tenu ce langage et malbeareusemeat cer
tains ouvriers timorés ont obéi a cette ta-
ionclion. ' ^ X 

idescandjdats.il y i 

Klecteura Inscrits : 30j0. 
Votants : 2519. 
Bulletins blancs au enta 
Majorité absolue : 1250. 

ïMsgas 

FeullletOB de rA9Mtr de Btweato-rtwretrssv % 

U FILM M 
D1UX1RMK PARTIE 

P A I J V I E J E A W W B 
al suivie de J'étais ai Intrigué que je 

loin pour savoir où vous 
aurai accompagnée juequ' 
être certaia-deae pi'"" 

plu, 
vous perdre. 

porte pou 

bandits avalent feit'ua détour. Ile voue ont 
attaqué*... Jefutsseceswi.. . 
• Klte s'était remise en marche, lentement. 

tesdeox étrangers ne la quittaient pas. 
- Ae bout de quelques minutes, elle ssneta, 
levant- nae maison d'apparence sinistre, a 
troU étages, doatlea fenâlreeaan. peeeleswee 
ni voleta «lonneni i le cimetière Moait-

. A demain donc. 
A demain. 
approcha de soi oreille et alors à \ 

— Surtout 
Jeanne, je voi 

'oublies pas votre promesse, 

porta seulement nn doigt è sa beuohe comme 
pour lui exprimer par ce Reste ce que la voix 
plaintive de l'enfant venait de dire : 

— J'ai faim. 
Un éclair de joie bestiale raviva ses pru

nelles quand le pain et les œufs furent de-

ience angéllque, la jeune fille 
lui donna à manger, la aoigi 

Elle les «en 
le carafe d'e 

Un sourire vint 4 ses lèvres. 
Il y avait longtemps qu'elles 

perdu l'hab tude. folle H 
bien-ai 

•1«4 I 

. L'endroit est „ eontredit u 
a de ta banlieue de Paris o 

tant d affreux. 
arrivée, dit-elle; comment v o u 
t reaonoaiiiaeiri t 

a de plue Ueile. , 
U jeun* homme Ure.ee sa poehe 

"'*»ee sert* et le tendit à la jei 
i ceraaii 

r pril «se sert» et la tendit a la jeuoe fille» 
-»rVeici mon adrease, dit-il. Promettes-

moi de venir me parler. C'est tout ce que le 
vesieéemtode. Je sens que vous êtes bien 
malheureuse. 

— On t oui. 
— Pant-etre ce sera la Un de vos peu 
— Que pouves-veaa doao pour mot 
— Tout. 
_ A * I Dieu I st s'est posaiblat 
— Espères. Quand vous verret-js * 

— A. quelle heure t 

Tnnef 
d» One peerrata-je v 

i dix heures. Voulssv 

awiefaeetr 

C'était le qu elle demeurait, i 
blee. Mais elle n'était pas aeale. 

Dès qu'elle ouvrit la porte, uae voix plain
tive, nae voix d'enfant lai dit : 

— Est-ce toi, Jeanne? 
— Oui. 
— atofinl 
— Tu ne dors pas ? 
— Non.. . J'ai faim. 
L'obbourlté la plus profonds régnait dans 

la pièce. 
l a jeune fille alluma une petite lampe \ 

pétrole et l'Intérieur du 1-jgis apparut dans ta 
sr-rx— nudité. 

d'un eabinet et d'une cham-

molne par I 
; le mal my 

bre. 
Dana on vieux fauteuil déchiré et avachi, 

en loques, une femme, usée moine 
années que par la souffrance 
térieux qui la minait, était étend 

Set traita qui avalent dû être agréabb . 
étaient ravagée, sillonnés de rides profondes 
sa peau s'enflammait tons des ardeurs de fiè
vre; ses yeux atones semblaient n'avoir plui 

. gfttelHienes et se fixer dans ls vide, 
j Quand la jeune fille e'approeha d'elle, elle 

l'une après l'antre.leur vers: 
tout ce qui leur restait 

gea elle-même que lorequ 
it apaiaé leur faim eu d. 

trompée pour quelque 

s et la couchât dans un grand Ht 

femme ae laissait faire, sans la 
jdre r-.4alaace, s'abandonnait! eetume 
m»ti«r.! Inerte, sana forée et sans volonté 

i traduire ainsi : 
tempête a ri'ta mon i>* 
peine 3 ta* ma mère.. 
. js s«a an orplietiu 

au'ellelnl répéta doucement : 
* - Dors I 

La folle lalsea encore échapper de ses lè
vres quelques paroles & peu prés intntelli 
glbles: 

— La Roche Morgatl... Vilray... Jeu 

Jeanne. , 
Elle vint A elle, pressa ea léte blonde antre 

ses mains et l'embrassa avec une extrême 

C'était une charmante petite fille d'une 'li
ons d'années, au visage de vierge, aux che-
IDI d'er, «enrno il s'en rencontre souvent 
t Bretagne, surtout dans les Gdtee-du-Nord 
le Morbihan. 

D'où 
grande... 

-tut demand»telle & la 

Et regardant la lit de fer, l'enfant ajouta : 
— Pauvre mère I 
Elle sentit une larme tomber sur son front 

es yeux de la malheureuse penchée sur elle 
1, lui prenant le eon, elle l'embrases longue-
tent sans prononcer une parole. 
En se dégageant, ,J.-aone jeta un coup 

d'util è son taudis, une ride haineuse contre 
ute oette misère, creusa son,-front pur 
imxi du marbre sans défaut. 
On'aveit-elle fait depuis dix-huit mois 

qu elle était venue i Paris dans l'espoi 
i mère adoptive, sa vraie mère, di 

e maison hospitalière et de se créer 
iploi pour gagner sa vie et selle ds 
me eetar, si co n'est de courir le* bureai 

igasine et les hospices, de fraj 

as. 

lêa^rteë"otVellVarvaitr>e^ir,:d,ctre 
élusses.' 

Qa'avett-elle recueillie, sinon des redis, 
des humiliations, d- s rebufiadae, parfois des 
insultes, et rarement ds ces paroles>»enveil
lantes et banales qui sont aana effet ma s 'Lu 
moins nous encourageât et aussi noua sou-

La vit) eat donc une lutte où, et on veut 
subsister, U faille ee montrer impltoja"blee 
les uns pour les autres? 

Pour une fois qu'elle s'était haaardée dans 
un lien d'infamie, eale avait reçu quelques 
louis, une aumône, et on la Isè despatelt la 
nuit, daaa le rue, à coups da routée»! 

U fallait donc aa dafessére, rtavssrir comme 
ha autres» cruel, rapaee, ègotata, Wraee an 
beecèst 

Pourquoi pas? 
Elle avait voulu rester honnête 1 Que ga* 

gnait-ellel ses scrupules et ;'i 

Elle se révoltait à la fin. ïUe était lasse de 
souffrir, plus encore de voir souffrir ceux 
qu'elle aimait. 

Elle jeta un dernier coup d'ail A cette 
chambre qui contrastait d'une si saisissante 
façon avec sa beanté et un dégoût lui monta 
du cœur aux lérres. 

Pour tout dire en peu de mots, c'était nu, 
glacial, lamentable et propre, à force de 

se* formes ne 
valions qu'elle sub^uM 

vriers employés aux usines A ga/.. 
Il devait èugune heure du malin 
Tout dormait. 
Une envie de sommeil la prit 
Elle tombait de fatigue. 
Elle emporta ta petite lampe dans le câbl

ai, se désbebipe A la halo et s'étendit sur le 
matelas qu'elle réservait pour elle dans cet 
étroit réduit. " 

Mais alors elle ne pat dormir. 
Elle se sentait malade, énervée, et dans I 
m Insomnie elle repassa ses aventures de le chsit • 

eUe était «alèsent superbe 
" ressentaient pas des pri-

Elles résistaient d l'a misère comme te 
marbre des statuettes nui intempéries des 
saisons. 

Elles étaient robustes et solides. Se peau 
rosée indiquait une santé vigoureuse ; ses 
grands yeui bruns avalant une franchise et 
pour ainsi éir* nne droiture ffi 

Où donc était elle ? L'auratt-ell 
Elle en éprouvait un verfaMeML.. - , _ ^ . 

epoussé la fortune qui Itiffralt A 

aîid était-ce que ta forbuaV 

Pan i peu t 
Elleéprouv 

isidées noires s'envolèrent, 
uet aeiUiseent de blsn-étrs en 

e jeune homme qui l'avait 

EtMMij ,»* l y 
u ' . l . f Â l - . ^ l k n . 
Elle « l e rmppaiTt 11res bleo, nn beau gar-

jour Anti 
tait pourtul Sititot un, rainui* par-aee^ui 
la barrttra •1r.rhffr'-

Comn^»ta'»|i<MUlt 
Jennl oui. c K l t l f e n a no» 1 
Silaim. m>«>t«K ator», «lia lo ttom»ll 

•r-duliant, pulâqn» aa» traita a'âtaiaat gravea 
»1 MilnlrtBmai J — » « artmolfl 

C«»U»o» «Milbar aourenir, UpliuvW» 
aa carte dans sa robe jetée 

sur ta lit, et, sfinjsneUentant de ne pat la re> 
trouver, elle ee releva. 

isis& 

et i 
qui rut avait 

ïïHÈSIîffi? •» »««« na, . . 
1 vra couvert in notaaet 

Salnt^latr, 
H» hétt/UtH BM . \K «onTO.lt M ^ l t » -

Certoa alla loi garMt a«m na ooln da ma 
^ur une profond. r*ro.a.*»VMlripaa»Vv»T 
^NU^a'était l ' ad .H«WMnM qui 1. t o w 
W Ï S elle mit la nain anr I» prtcknv cari. 
I, «n 1 approchant d . h «rata»; .11. lot : ^ ' 

JUAN «OBMeCKil . 
Et dana un ooln : 

I v . Bauam>. C*ampi-Sl*,éu 
EU. crut •Mr . tNnM. . • ̂ «»*»»»a » 
Jn.n Rodrigue. I Ua « M «tringu 1 
»»»>«t»IH.««a.lH.t v " 
(A tuinti caatiira aaaoaTav. * 
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